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« Une organisation politique et sociale qui se structure  

autour de réseaux de relations complexes » - PPO « Le cycle de jade » 
 
Parmi les nouveaux espaces du Musée de la Nouvelle-Calédonie, l’un sera dédié aux symboles 
d’autorité de la chefferie, un autre sera consacré aux chemins vitaux des alliances dans les 
sociétés kanak. Vous y découvrirez une hache de cérémonie présentant une pierre verte, à la 
fois brute et patinée, véritable symbole du fameux « cycle du jade ». 
 
À la fin du XVIIIᵉ siècle, alors que les premiers navigateurs européens posaient le pied sur les 
rivages de la Grande Terre, les chefferies kanak entretenaient déjà des réseaux d’échanges 
complexes. La pierre verte, qui correspond à la serpentine et à la néphrite, était extraite puis 
transportée sur la Grande Terre et vers l’île des Pins et les îles Loyauté. Ce déplacement de la 
pierre brute, vers différents sites pour être transformée, témoignait d’une société 
interconnectée et ingénieuse, capable d’organiser des échanges fondés sur les relations 
plutôt que sur la simple marchandise. 
 
La pierre de jade était travaillée avec un savoir-faire remarquable. Les artisans kanak la 
taillaient et la polissaient en grandes lames ovales pour fabriquer des haches cérémonielles, 
appelées « haches-ostensoirs » par le pasteur Maurice Leenhardt en 1930. Ils fabriquaient 
aussi des herminettes pour la construction de pirogue par exemple. Ils pouvaient utiliser la 
pierre verte pour confectionner des perles destinées à composer des colliers ornés de fibres 
de poil de roussette, que seules les femmes et filles de chef pouvaient détenir et porter. 
 
Le travail du jade pour la fabrication de la hache de cérémonie mobilisait plusieurs étapes 
techniques : la pierre verte était d’abord extraite à l’aide des percuteurs en pierre dure. Les 
artisans polissaient ensuite les disques à l’aide de sable abrasif et polissoirs, pour donner une 
belle brillance satinée et les rendre aussi translucides que possible. Puis, les lames étaient 
percées de deux trous à l’aide de forets en bois ou en os, permettant le passage de solides 
liens destinés à fixer les disques sur un manche. Le haut du manche, décoré de tresses 
végétales, pouvait avoir un visage humain sculpté et était fixé sur une demi-noix de coco. Le 
tout était enveloppé de tapa (une étoffe végétale), attaché avec des cordelettes faites de 
poils de roussette teints en rouge. La demi-noix de coco contenait des petites pierres ou des 
noix et la hache était aussi décorée de coquillages représentant chaque clan. Chaque partie 
de cette hache de cérémonie avait une signification symbolique ou magique. Ces gestes 
exigeaient rigueur, patience et connaissances techniques. 
 
La hache de cérémonie, loin d’être utilitaire, était le symbole de l’éminence du chef qui la 
détenait et de la sacralité de sa Parole. Au moment des « pilous » ou des cérémonies, le chef 
portait sur son épaule ou brandissait la hache pour rythmer son discours. Au centre de la 
Grande Terre, la hache apparaissait aussi au cours des rites destinés à favoriser la pluie. 
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Au-delà de ses fonctions rituelles et magiques, la hache de cérémonie fait partie des richesses 
liées aux échanges entre les chefferies. Lorsqu’un chef remettait une hache à un autre, elle 
incarnait un pacte, réaffirmant la Parole donnée, le respect de l’engagement ou l’accueil d’un 
dignitaire invité. De la même manière, les colliers de perles étaient échangés entre femmes 
de haut rang lors de mariages, funérailles ou déplacements de chefs, symbolisant l’unité et la 
confiance entre groupes alliés. 
 
Les chercheurs, comme Maurice Leenhardt, se sont appuyés sur les traditions orales et les 
découvertes de Jules Garnier, qui a trouvé en 1864 une carrière de pierre translucide sur l’île 
Ouen. Selon Leenhardt, la plupart des lames en pierre venaient de cette île, puis étaient 
transportées pour être polies à l’île des Pins ou à Yaté. Ensuite, elles circulaient dans des 
réseaux d’échanges, allant jusqu’à Maré, Lifou et Ouvéa, avant de revenir sur la Grande Terre. 
Mais des découvertes récentes ont montré qu’il existait d’autres carrières de pierre, par 
exemple dans la vallée de la Tiwaka près de Touho, sur la côte est de la Grande Terre. 
Plusieurs groupes fabriquaient donc ces objets et les routes d’échanges étaient plus 
nombreuses et complexes qu’on ne le pensait autrefois. 
 
Aujourd’hui, ces pierres façonnées sont toujours précieusement conservées dans les « paniers 
rituels sacrés » et sont souvent gardés précieusement dans la Grande case de chaque clan. 
 
Transmis de génération en génération, ces paniers qui renferment la force vivante des clans 
et des chefferies, ne sont ouverts que lors de grandes cérémonies : intronisations, rituels de 
guerre, mariages ou deuil de chef. Chaque hache ou collier y raconte une histoire : celle d’un 
engagement, d’une alliance, d’une Parole qui traverse le temps. 
 
Comprendre le cycle du jade, c’est découvrir une façon d’échanger radicalement différente 
de l’économie marchande. Les Kanak utilisaient des objets pour transmettre un message, 
tisser un lien social, honorer des ancêtres, non pas pour accumuler des richesses, mais pour 
renforcer la cohésion, la Parole et la mémoire collective. La pierre de jade devient un outil 
diplomatique, spirituel et politique, là où beaucoup d’autres peuples privilégient l’échange 
monétaire. 
 
Le visiteur du musée, face à cette pierre patinée, se trouvera confronté à de nombreuses 
questions : quelles Paroles officielles ou silencieuses a-t-elle incarnées ; combien de fois a-t-
elle accompagné un chef dans son voyage ? Et par quelles vallées, quelles rivières, quelles îles, 
ces pierres ont-elles circulé, porteuses de récits et de cérémonies ? 
 
Le cycle du jade symbolise le mariage entre la solidité de la pierre et la fragilité de la Parole. 
Il révèle le génie technique des sculpteurs, la richesse des relations sociales, la puissance des 
mythes et la manière dont un objet tangible peut sceller un accord et porter un héritage 
immatériel. 
 
Ainsi, mille ans après l’émergence de la civilisation kanak, les objets exposés au Musée de la 
Nouvelle-Calédonie participent pleinement à notre devoir de mémoire. La hache de 
cérémonie, en tant qu’objet cérémoniel et vecteur de Parole entre les clans, nous rappelle 
que connaître son Histoire, c’est pouvoir choisir son avenir. 
 

--- 
Patrice FESSELIER-SOERIP 

CMAI histoire-géographie 
2026 
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